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CHRONIQUE POLITIQUE.

Le Corps-Législatif s'est réuni , en comilé se-
cret, pour la lecture du projet d'adresse. S. Exc.
M. le comle de Morny a fait celle leclure, qui a
élé fréquemment interrompue par de bruyantes
marques d'approbation. (Constitutionnel.)

Projet d'adresse du Corps-Législatif , lu en comité
seerd , le 22 février , par S. Exc. M. le comle

de Morny . président.

« Sire ,
» Les assurances pacifiques que Voire Majes-

té nous donne nous remplissent de satisfaction et
d'espérance . car toules les amélioralions que
Votre Majesté désire voir se réaliser, el qui doi-
vent accroître le bien-être du peuple, ne peuvent
s'accomplir qu'avec l'aide de la confiance publi-
que . résultai d'une paix longue et bien affermie.

» Les visites des souverains en France auront
toujours cet avantage qu'en venant juger par
eux-mêmes voire caractère el celui de la nation ,
ils comprendront combien sont injustes les dé-
fiances el les préventions qui divisent quelquefois
les gouvernements et les peuples.

» Votre Majesté n'a fait la guerre que pour des
causes où l'bonneur et les intérêts de la Franee
étaient engagés , el nous savons qu'elle ne se lais-
sera jamais enlrainer ni par des prétentions am-
bitieuses ni par des préjugés qui seraient égale-
ment conlraircs à nos intérêts et aux idées de
notre époque.

» Votre Majesté a judicieusement agi en re-
connaissaut le royaume d'ilalie. La France ne
pouvait pas avoir sacrifié tant d'hommes el tant
d'argent pour laisser compromettre ensuite le ré-
sultat politique de ses victoires. La France est ca-
tholique et libérale; elle veut que le chef de sa re-
ligion soit indépendant el vénéré , mais elle favo-
rise toujours la vraie liberté ainsi que le progrès
moral et matériel des populations.

» La satisfaction de ces sentiments rencontre
en Italie bien des obstacles, mais notre confiance
dans vos loyales intentions est absolue. Ne vous
laissez donc décourager, Sire, ni par des refus
persistants , ni par des aspirations impatientes, et
votre volonté parviendra sans doute à concilier

ff'JJ^lTiiaïSîîOa

LE FIANCÉ DE MARGUERITE.

Un hasard amena , place Royale , à Paris , par une fraî-

che matinée de mai , la reconnaissance de deux amis ,

vieux soldat* , sépare* depuis le licenciement de l'armée

de la I.oire, habitants tous deux du quartier Saint-Paul,

tous deux décorés, hypothéqués par les rhumatismes et

les blessure-.

Au moment où Michel Ltfcbvre, portant sa canne

comme un fusil , et suivi de Fanfare , son chien mouton,

pénétrait du côté de la rue Saint-Louis sur la place

Royale, par la porte de la rue Saint-Antoine, Jacques

Goussaud, tout aussi roide que son col de crinoline, la

canne presque aussi systématiquement portée el accom-

pagné par un chien de la même race, circou-tanccs qui

indiquaient au moins des goûïs identiques, s'avançait

droit vers un banc situé au pied de la statue en marbre

de Louis XIII.

Les deux chiens, en b'apercevant, s'élancèrent lUssitÀl,

le'on l'usage, pour fralerni-er à leur façon. Leurs maîtres

les suivirent , se regarderont, s'ébahirent , et laissèrent

ces deux grandes causes, dont l'antagonisme
trouble partout les esprits et les consciences.

» La guerre civile qui désole l'Amérique porte
une atteinte grave à noire industrie et à notre
commerce; nous faisons des vœux ardents pour
que ces dissensions aient un terme prochain. Le
Corps-Législalil approuve hautement Votre Ma-
jesté d'avoir , dans cette crise , el surtout dans le
conflit récent enlre l'Amérique et l'Angleterre,
songé seulement à faire respecter les droits des
neutres: un gouvernement qui prend pour règle
invariable le droit et la justice, devient bientôt
l'arbitre de la paix du monde.

» Les expéditions en Chine, en Cochinchine el
au Mexique ont été entreprises pour venger l'hon-
neur de la France et proléger nos nationaux
Nous souhaitons que ces expéditions lointaines et
el coûteuses assurent le respect à noire pavillon
et ouvrent à noire commerce des débouchés du-
rables. L'établissement en Cochinchine adminis-
tré dans cet esprit paraît devoir fournir une
large compensation aux sacrifices dont il a élé

l'objet.
» Sire, si le public s'esl ému du chiffre de la

delte flottante c'est faille d'en avoir recherché
mûrement l'origine el les causes.

» Le Corps-Législatif ne peut avoir qu'une opi-
nion favorable sur l'état de

-
nos finances, car il en

a toujours minutieusement surveillé l'emploi. Le
découvert qui existe a pour causes principales les
dernières expéditions marilimes et les dégrève-
ments récemment opérés. Il n'a rien d'inquiétant,
eu égard à la richesse actuelle du pays.

» L'abandon du droit d'ouvrir des crédits dans
l'intervalle des sessions, l'unité dans le contrôle
des dépenses, la division nouvelle des budgets,
forment un système que Votre Majesté a réglé
dans le but d'introduire dans les finances de l'Etat
plus d'ordre et plus d'économie; nous avons pleine
confiance dans son efficacité, parce qu'il est essen-
tiellement lié à la condition que les virements ne
doivent êlre appliqués qu'à des besoins impérieux

et imprévus.
» Nous regrettons comme vous, Sire , la néces-

sité où se trouve votre gouvernement de remanier
et d'aggraver quelques impôts; nous étudierons
consciencieusement l'ensemble de ces mesures en

échapper en même temps un même cri de surprise et de

joie :

— Michel !

— Goussaud !

— Parole d'honneur! c'e-l bien toi, mon brave!

s'écria enfin Jacques Goussaud d'une voix étranglée. Em-

brassons-nous , et vive l'Empereur!

Ils échangèrent alors les signes de la plus vive affec-

tion; eu ce moment ils ressuscitaient l'un à l'autre de

celte sœur de la mort qui s'appelle l'absence. Ce fut en-

tre eux une a\alanche de questions et de réponses in-

terrompues, d'exclamations et d'èlonnements bizarres et

sans suite intelligente. Leurs cœurs se comprenaient ,

voilà tout; ce langige vaut bien celui de* rhéteur-.

— Qu'as-tu fail depuis l'autre ?

— Comment diable tue quittas-tu si brusquement à

Amboi-e ?

' — Ah! j'ai demandé bien -ouveut après toi!

— El moi , donc ! je suis aile vingt fois , au moins , au

ministère de la guerre. Mais, bat» ! un gouvernement de

pèkins.

— Ali ! ce n'est pas comme du temps du grand Empe-

reur.

Et comme depuis Cicéron, qui en lémoigne, les vieil-

lard» vantent par des-us ©ut le temps de leur jeunesse,

tenant comple des exigences financières et des
facultés du pays. Il serait à désirer qu'on pût
trouver dans l'accroissement normal des revenus
et dans la réduction des dépenses improductives
le moyen d'équilibrer le budget et de poursuivre
l'exécution des travaux publics.

» Vous avez raison d'êlre persuadé , Sire , que
le peuple est trop jusle pour faire remonter jus-
qu'à vous des souffrances passagères dues princi-
palement à des révolutions lointaines et à l'insuf-
fisance des récolles. Il supporte avec courage et
résignation le ralentissement du travail et le prix
élevé des subsistances en reconnaissant vos cons-
tants efforts pour augmenter son bien-être par le
développement de la prospérité générale.

» Désireux de seconder vos vues , le Corps-
Législatif pense que le commerce et les entreprises
particulières ne peuvent prendre un grand essor
qu'à l aide de plusieurs conditions : la stabilité
dans les lois de douanes el d'impôts, la réforme
de certaines lois commerciales ; enfin la suppres-
sion des entraves que l'excès de la réglementation
oppose aux forces productrices du pays.

» Sire, le Corps-Législatif doit encore vous re-
mercier celte année de l'avoir associé plus étroite-
ment à l'examen des finances et des affaires pu-
bliques ; celle nouvelle initiative resserre de plus
en plus les liens qui l'unissent à votre politique.
Pie laissez pas attrister votre cœur par quelques
injustices isolées; les générations qui s'éteignent
chaque jour emportent avec elles les vieux préju-
gés et même les fidélités honorables. Toute la
France aujourd'hui exalle la modération, la bon-
té . la justice, la gloire de votre règne. Les oppo-
sitions sont impuissantes contre un souverain qui
fonde sa grandeur sur ses actes, et puise sa force
dans le concours des pouvoirs publics el dans
l'affection du pays. 

Les dernières dépêches confirment la nouvelle
d'une insurrection militaire à Nauplie (Grèce) ; le
mouvement a éclaté le 13, et, si nous en
croyons les avis transmis de Constantinople, à
la date du 20, c'est le 1" régiment d'infanterie
qui a donné le signal de l'insurrection. Des offi-
ciers prisonniers auraient été délivrés, et la ca-

nos deux chefs d'escadrons s'abandonnèrent à leur admi-

ration exclusive pour l'époque des victoires et conquétei

des premières années de ce siècle, dix-neuvième du

nom.

Ils ne se comprirent clairement, au reste, que quatre

heures après leur déjeuner , qu'ils prirent en commun.

Remarquant avec surprise qu'ils étaient proches voisins i

— liais nous ne nous quitterons plus!

Et, sur cette promesse, ils résolurent de passer la uuii

ensemble chez Goussaud , qui demeurait rue du Roi-de-

Sicile.

En entrant chez son compagnon d'armes , Michel fut

pris de tristesse i la vue de la solitude froide de l'ap-

partement.

— El toi aussi , pauvre ami , tu es seul!

— Oui, mon cher Michel, je suis veufdppuis dix an<;

mais lu verras ma fi le, un bijou de dix-sept ans, doit

je raffôlè. Elle est dans un couvent du Poitou ; je ne

peux point soultiir les pensions parisiennes ; je comptaia

méme'aller habiter près d'elle d'ici I un mois. Nous irons

en eroblt, puisque te voilà. Mais qu'as-tu donc?

— Rien, mou ami, répliqua Lefebvre, plus tristement

que Goussaud.

Mais son défaut d'expan ion disparut devant les ins-

tances affectueuses de sou ami , et, péniblement ému au



valerie en garnison à Argns se serai! jointe au
mouvement.

La ville de Nauplie . qui fut jusqu'en 185 î la
capitale du nouveau royaume de Grèce . est .si-
tuée sur le golfe de ce nom el fut jadis le port
d'Argos. Elle est défendue par une citadelle et des
murailles très-fortes. Celle dernière circons-
tance ajoute à la gravité de l'insurrection puis-
qu'elle lui offre les moyens de prolonger sa résis-
tance.

Le roi. d'après une dépêche de Triesle . a ma-
nifesté l'intention de se transporter à Cor i ut ne et
et d'y concentrer les troupes. Corinihe n'est qu'àen-
viron quarante kilomètres de Nauplie; déjà des for-
ces ont été dirigées contre celle ville; elles sont com-
mandées par le général Hahn ; mais avant de re-
courir aux moyens de compression armée, lé
gouvernement a voulu user de la conciliation . et
un officier d'étal-major , M. Kariskakis, a dû être
envoyé vers les insurgés pour tenter de les rame-
ner au devoir.

La dépêche de Constnnlinople indique que le
mouvement a un caractère anti dynastique ; mais
les nouvelles de Triesle portent que les exigences
des rebelles se borneraient à obtenir un change-
ment de ministère dans le sens de l'opposition , et
la convocation d'une assemblée nationale chargée
de reformer la constitution.

A la nouvelle des événements qui se passaient
à Nauplie, les chambres se sont réunies et ont
protesté unanimement de leur dévoùmenl à la
dynastie. Quoiqu'il en soit.de nombreuses arres-
tations oui eu lieu à Athènes ; on cite parmi les
personnes arrêtées l'est • député Kallifrona . l'a-
vocat Delsporgki et beaucoup d'étudiants ; ajou-
tons que l'insurrection a constitué un gouver-
nement provisoire , composé de l'ex -juge Pet-
mezas , président , el de quatre avocats ; les pro-
priétés publiques et privées sont, du reste . res-
pectées dans la ville de Nauplie, qui compte une
population de 12,000 habitants.

Peut-être apprendrons- nous bientôt que ce
mouvement insurrectionnel a été maîtrisé à son
origine, ou qu'il a échoué devant le bon esprit
dont les populations sont ,dit-on , animées. Le 14 ,
ajoute la dépêche d'Athènes venue par voie de
Triesle, on avait entendu le canon dans la direc-
de Nauplie el d'Argos.

Là se bornent jusqu'à ce moment les détails qui
nous sont pervenus sur ces événements. Ils n'au-
ront pas trouvé le gouvernement grec désarmé ,
car plus d'un indice lui avait révélé l'existence
du parti qui vienl de faire appel à l'insurrection.

On mande d'Athènes, le 15. Le complot, décou-
vert par des lettres interceptées, a éclaté préma-
turément. Au commencement , ce fut seulement
la garnison de la ville de Nauplie qui se révolta,
et la ville fut bombardée par la garnison de la
forteresse ; mais le bruit s'élanl répandu que le
roi avait abdiqué , la garnison de la forteresse
consentit à s'unir aux insurgés.

D'après le Constitutionnel, des dépêches offi-
cielles, reçues à la légation de Grèce à Paris, an-
noncent que les troupes royales , réunies à Corin-
ihe, le 15 février, se sont dirigées sur Nauplie
après avoir élé inspectées par le roi et ont campé
à Argos le soir du même jour ; qu'en marchant le

souvenir d'une épouse aimée, comme sont aimée- les

femmes des militaires, il fit le récit de ses souffrance* ,

que le temps ne pouvait éteindre el sur lesquelles l'ami-

tié môme parvenait à peine à ver.-er un baume adoucis-

sant. Nonobstant ces tri-us confidences , Goussaud re-

prit sa gaieté ordinaire en apprenant que Lefcbvre avait

un fil» de dix-huit ans , eu ce moment en pen-iou a Cre-
teil :

— S'il ressemble à son père! s'écria- l it , c'e-l un gail-

lard de la bonne espèce, j'en réponds ; v eux lu qu'il nuit
te mari de ma Marguerite? Tope là?

— J'y consens volontiers. Mais continua Michel en

souriant , je ne veux pas t'abu<er , les jeunes gens d'au-

jourd'ui n'ont rien de guerrier , et pour son compte Sa-
«inien est une vëritahU fille.

— Oh ! mon cher Michel , ils sont ton* les mêmes, cV-t

connu, et ton fils en vaut Lien un aulre pour n.a tille.

Ainsi l'affaire esteouclue, el je nais l'annoncera Matu -
rité.

Voilà comment nos deux héro- furent fiancés sans *e
connaître. Séance tenante, Goussaud eciivait à sa fille i

• — Mademoiselle Marguerite , j'aurai l'honneur de

vous apporter, avant peu de jours, un mari qu'il von«

plaira de trouv er à votre fiût , ou -inon , je te traiterai

militairement. C'est le fils de mon ami Michel Lcftbvre,

ex-commandant de la 32e demi-brigade, dont j'ai dû le

parler souvent : ton pere te l'a choisi , el tu me ferai»

lendemain vers Tirynlhe. elles ont rencontré et
baltu les insurgés et que ces derniers sont rentrés
à Nauplie; que la division el le découragement
ont éclaté alors parmi les chefs de la révolte, el
que les soldats commençaient à les abandonner
A la date de ces nouvelles, la tranquillité n'avait
élé troublée dans aucune autre partie du royaume
et l'esprit des populations élail excellent. — lia vas.

On mande de Berlin :
Le ministre des cultes a déclaré jeudi, en répon-

dant à une interpelb tion , qu'il approuvait un ar-
rêté du comité des écoles de Coblenlz, invitant
les instituteurs à s'abstenir de prendre part à l'a-
gitation électorale Un membre propose de décla-
rer que les explications du ministre ne sont nulle-
ment satisfaisantes . qu'au contraire la chambre
voit dans l'arrêté en question une atteinte aux
droils que la Constitution accorde à lotis les ci-
toyens de prerdre part à la vie politique. Celte
motion est appuyée par tous les députés du parti
progressiste et par un certain nombre d'autres.

l On apprend de bonne source que la réponse
de la France aux diverses propositions prussien-
nes sur le trait é de commerce est arrivée et que
par suite la conclusion du traité est proche.

La dépêche de M. de Bernstorff au minisire de
Prusse à Vienne, datée du 2 février, sur la question
de la présidence de la Dièle , vient d'être publiée.
Il y est dit qu'il esl à peine besoin de mentionner
que la Prusse ne saurait penser sérieusement à
se charger de la garantie des possessions autri-
chiennes non allemandes en compensai ion de
l'alternat de la présidence de la dièle germani-
que.

Des lettres de Vienne disent que la réponse à la
dernière note de M. llernslorff s'est trouvée re-
tardée parce qu'on en a donné connaissance à
tous les Liais qui ont remis des noies identiques.
La réponse dér lontrerait avant loul que l'Autriche
a fait, au commencement des dix dernières an-
nées , des propositions positives à Dresde, mais
qui sont restées complètement dans l'oubli , sans
qu'il y ail de la faille de l'Autriche.

On dit en outre que l'Autriche répondrait éga-
lement aux sommations de M. Bernstorff et ferait,
d'accord avec les puissances amies , des proposi-
tions positives pour la réforme de la confédéra-
tion.

Les gouvernements de la coalition oui l'inten-
tion d'adresser une noie collective à la liesse-Elec-
torale. La plupart ont déjà adhéré el on attend
aussi l'adhésion de la Prusse. Il a été défendu
aux membres de l'association des tireurs alle-
mands de Cassel de faite partie de celle associa-
tion.-

La Banque d'Autriche a accepté, dans la
séance du 22. les propositions du ministère des
finances concernant l'arrangement de la dette de
l'Etal envers la Banque. — Havas.

On mande des frontières de Pologne :
Le 15 mars . les conseils de districts et les con-

seils municipaux entreront en fonctions dans tout
|e royaume. Jeudi, l'archevêque a visité l'hôpital

e t l'hospice des pauvres israélites. — Havas.

de la peine de trouver mal ce que je trouve bien.

» Sous arriverons à Chàtellerault avant cinq semaines,

prépare-nous te- baisers, et reçois ceux de (on père.

- J. Gou«saud. »
Le lendemain, les deux amis s'en allèrent à pi-d,

comme au bon temps , jusqu'à Creteil ; Savinien accou-

rut joyeux ; ses f.»nue< feniiiiime- , élégantes , ses longs

cheveux châtains déplurent à Goussaud.

— Mon garçon, il faudra me couper ça, dit il en bpll-

tnnnant son habit : regarde 'on père et moi; tenue mi-
litaire , c'est la belle.

Sa» inien regarda de ses grand* yeux noirs ce petit
vieillard propre, mai» trop rasé , trop roide dans sa re-

dingote pistache, ornée du ruban de la Légion d'Honneur,

et de -a physionomie surpri-e il sembla dire :
— Lst ce que je ressemblerai jamais à ce mo .sieur ?

N Michel Lefebvre traduisit l'etonnement de son lii* , et
crut y répondre -ufiisa.iiiuenl en disant à Savinien :

— Monsieur est mon ami . mon ancien camarade de

l' innée impériale , et de plus ton beau-père futur...

L'n éclair traver-a les yeux de Savinien , qui fit un

mouvement de ttie qui •'lénifiait : Nous v.nous fat/ n.

Cependa.it , vii gt joui - après , lou- trois prenaient la

rouie de Chàtelle -ault : Savinien , malgré son peie'et le*

exhortations de Goussaud , qui lui présentait constam-
ment la tenue militaire en exemple , Savinien ne cessa de

pleurer de Créteil à Paris, de Paris à Chàtellerault. Enfin,

Le ministère portugais a donné sa démission.
Le marquis de Loulé esl chargé d'en former un

nouveau.

Le bruit court à Lisbonne qu'il y aura une aug-
mentation des pairs et des modifications à la
Charte.

Lisbonne. 21 février. — Le marquis de Loulé
est nommé président du conseil et minisire des
allait es étrangères; M. Sadabandeira , ministre de
la guerre; M Horta. ministre des travaux pu-
blics ; M. Braacamp . à l'intérieur ; M. Léal , à la
marine; M. Silva , à la justice; M. Avila, aux
finances. — Havas.

Plusieurs députés , dit un télégramme de Turin,
du 22 février, ont présenté une proposition ten-
dant à suspendre les séances de. la chambre jus-
qu'au 15 mars. Cette proposition sera disculée
lundi.

Dans une lettre, Garibaldi déclare que la réu-
nion des membres de la société de Provedimeuto
et des sociélés patriotiques fixée au 9 mars peut
devenir féconde en excellents résultats , si toutes
les sociélés libérales y sont représentées. « Je
crois nécessaire, ajoule-t-il. que toutes ces socié-
tés envoient leurs délégués. Confiant dans le lion
sens italien , je m'absliens de toule recommanda-
tion. Avec le programme qui nous a conduits à
Païenne et à Naples, avec les grands principes
du plébiscite d'octobre 1860, la révolution ita-
lienne peut recevoir un glorieux accomplissement.
Si je n'étais pas empêché par des circonstances
particulières, j'irais moi-même à Gênes, mais
l'attendrai à Captera le résultat dont j'espère pou-
voir me réjouir comme Italien. » — Havas.

On lit dans la parlie non-officielle du Moniteur :
Le général de division Cousin Montauban a

adressé à l'Empereur la lettre suivante :

« Paris, le 21 février 1802.
» Sire , lorsque Votre Majesté a fait présenter

au Corps Législatif un projet de loi ayant pour
objet de faire accorder au général commandant
en chef l'expédition française en Chine une ré-
compense nationale , elle devait croire que ce
corps politique . s'associa ni à la pensée qui voulait
rappeler un titre glorieux pour la France, accueil-
lerait avec empressement te projet.

» Il n'en a pas élé ainsi . el , dans sa séance du
19 février courant, quelques membres ont paru
protester contre les intentions de l'Empereur, et,
j'ose le croire , contre celles de la nation.

» Dans ces conditions . Sire, je prends la res-
pectueuse liberté de supplier Voire Majesté de
vouloir bien faire retirer le projet de loi tendant
à me faire accorder une dotation.

» Quelque médiocre que soit nia fortune ,
Sire , je serais profondément affligé de voir la
pensée de l'Empereur el la gloire de l'armée
livrées à une discussion d'un intérêt qui m'est
personnel.

» Je suis , Sire, avec le plus profond respect,
de Votre Majesté, le très-humble el très dévoué
sujet ,

• Le général de division , sénateur ,
» COUSI.N-MONTAUBAN , comte de PALIKAO. »

ses larmes s'arrêtèrent en pré-ence de Marguerite, blonde

el rieuse entant de dix huit ans , dont les yeux bleus et
1" regard tendre rappelaient les héroïnes écossai-es de
de Walter Scott.

— Voilà ton mari . dit Goussaud quand il eut embrassé

se fille ; or , mis enfants , aimez-vous bien . ou par l'Em-

pereur je voûs traiterai militairement.

Savinien baissa la tète , jeta encore les yeux sur Mar-
guerite, puis se détourna en soupirant.

Si les instances réitérées. de* deux mi ilaires n'avaient
pu triompher de la réserve de Savinien , il ne nous e.-t

pas permis île laisser plus longtemps nos lecteurs dans

l'ignorance' sur la cause de se- larmes. On a devine déjà
l'origine de ce chagrin , que la vue charmante de Mar-

guerite dissipa pour quelques instants , c'était un premier

amour qui s'était adressé à M"* tarroix, fille du maitre

lh» pension de Creteil. Savinien. dont le malheur était
d'être plu* crédule qu'on ne l'est à sou âge, avait reçu
certaines pronn s-es faites à bien d'autres, avec la légèreté

d'un caractère faux it «ans fixité. Dan- la précipitation
du deparl , il u'av; il pu recevoir les adieux de ceU.u dont
la méinoiie tui déclarai: le rœ ir. Seolecienl , à cette

heure douloureuse, Florence lui avait pie»>e furtivement
la ii.ii n , en le rencontrant dans l'e-calier qui conduisait

aux dortoir* , ci , d'une voix mo-nlee par le- sanglot» ,
elie avait murmure à -on ore i lie ce mot d • t« -ruelle cons-

tance 1 1 de perpétuelle trahison : Toujours !



Saint-Germain . ont fait le tour el sont venus se
masser devant la Sorbnnne ; ces étudiants se sont
réunis à ceux qui sortaient du cours, à trois
heures et demie, et ils ont tous accompagné M.
Renan à son domicile, rue Madame, en poussant
les cris de : Vive Renan! à bas les Jésuites !

— On écrit d'Argeles-sur-Mer (Pvrénées-Orien-
laies) :

Une visite fort inattendue, celle d'une superbe
baleine accompagnée de son petit, a mis en émoi
nos populations riveraines. L'apparition de ce
monstrueux ichthyoïde ne saurait s'expliquer que
par la poursuite de quelques baleiniers qui l'ont
séparé du troupeau , mais n'ont pu réussir à l'at-
teindre. C'est un spectacle intéressant , que de voir
celle énorme masse fendre les eaux avec 'une
vitesse donl on ne la supposerait point capable.
Pendant la tempête de la semaine dernière, il était
facile de reconnaître, à la vivacité de ses évolu-
tions, que l'énorme poisson se trouvait à l'aise au
milieu de la mer furie.

— Lord Lyons a reçu , comme on sait , la croix
de l'ordre du Bain , comme récompense des ser-
vices qu'il a rendus, en amenant la prompte et
pacifique solution de l'affaire du Trent. En faisant
part de cette nouvelle à M. Seward . lord Lyons a
ajouté que c'est à lui que la décoration aurait dù
être donnée de préférence, à cause de la large
part qu'il avait prise au dénouement. « Non pas,
milord , a vivement répliqué M. Seward, j'ai assez
longtemps porté ma croix; à vous maintenant à
porter la vôtre. »

CHRONIQUE LOCALE ET DE I/OUEST.

M. Louvet a été nommé président de la com-
mission du Corps- Législatif relativement à l'ou-
verture au ministère de l'intérieur . sur l'exercice
de 1862, d'un crédit extraordinaire de 2 millions
pour subventions aux travaux d'utilité commu-
nale el pour secours à distribuer par les institu-
tions de bienfaisance.

des pauvres. Nous croyons devoir leur promettre
de nombreux visiteurs.

Le projet de loi portant fixation du dubget des
receltes el des dépenses, pour l'exercice 1863,
contient les modifications suivantes sur le droit
de timbre à percevoir à raison de la dimension
du papier :

Demi-feuille de petit papier , 0 fr. 50 c. ; feuille
de petit papier, 1 fr. ; feuille de moyen papier,
1 fr. 50 c. ; feuille de grand papier, 2 fr. ; feuille
de grand registre, 3 fr.

En outre, les bordereaux el arrêtés des agents
de change el courtiers seront assujettis au droit
de timbre , en raison du total des sommes em-
ployées aux opérations qui y sont mentionnées.

Ce droit sera , savoir :
Pour les sommes de 3,000 fr. et au-dessous, de

! 0 fr. 50 c. ; au-dessus de 5,000 fr. jusqu'à G.000
fr. , de I fr. ; au-dessus de 6,000 fr. jusqu'à
10,000 fr. . 2 fr. ; au-dessus de 10,000 fr. jusqu'à
15,000 fr. , de 3 fr. ; au-dessus de 15,000 fr.
jusqu'à 20,000 fr., de 4 fr. ; au-dessus de 20,000
fr. , 5 fr.

Le papier desliné à ces bordereaux et arrêtés
sera fourni par les agents de change et courtiers ,

I el timbré à l'extraordinaire, conformément aux
lois existantes.

Les personnes qui désirent convertir en 3 0/0
leurs titres de rentres 4 . et 4 1/2 0/0 el leurs obli-
gations trentenaires du Trésor, sont instamment
priées de se présenter le plus prômptement possi-
ble à la Recette particulière des finances de l'ar-
rondissement de Saumur.

Tout retard peut être préjudiciable ; si , en effet,
la foule est trop nombreuse le 6 mars, beaucoup
de porteurs ne pourront opérer la conversion.
C'est ce jour, à 6 heures du soir, que sera dressé le
procès verbal de clôture. Il est donc très-important

j de ne pas attendre au dernier moment.

Pour chronique locale et faits divers : p. GODET.

DERNIÈRES NOUVELLES.

Sa Majesté a daigné écrire en réponse la lettre i
qui suit :

« Paris, 22 février 1862
» Mon cher général, la demande que vous me

« failes de retirer le projet de dotation vous est
• inspirée par un sentiment dont j'aime à vous
» voir animé ; mais je ne retirerai pas ce projet.
» Le Corps-Législatif peut à son gré ne pas trou-
« ver digne d'une récompense exceptionnelle le
î chef d'une poignée d'héroïques soldais qui, à
» travers tant de difficultés et de dangers oubliés
• le lendemain du succès, ont été au bout du
> monde planter le drapeau de la France dans la
» capitale d'un empire de 200 millions d'âmes;
» le chef qui. tout en maintenant la dignité et
» l'indépendance de son commandement, a su
« conserver avec nos alliés les relations les plus
» utiles el les plus amicales.

» A chacun la liberté de ses appréciations.
» Quant à moi . je désire que le pays et l'armée
» sachent que, juge obligé des services politiques
» el militaires, j'ai voulu honorer par un don
. national une entreprise sans exemple. Car les
» grandes actions sont le plus facilement produi-
» tes là où elles sont le mieux appréciées , et les
» ûàlïons dégénérées marchandent seules la re-
> connaissance publique.

» Recevez, mon cher général, l'assurance de
» ma sincère amilié.

» NAPOLEON. »
"-^TTffifflni'n SKTIWII——~ —

FAITS DIVEUS

Une manifestation a eu lieu à Paris samedi , à
propos de l'ouverture du cours de M. Renan. Des
attroupements se sont formés dans les environs
du Collège de France dès midi ; la foule grossissait
à chaque minute ; dès que les portes de la salle où
le cours devait avoir lieu ont élé ouvertes , toutes
les places ont élé occupées en un clin-d'œil ; des
étudiants, qui n'avaient pas pu se caser, étaient
assis sur l'appui des deux fenêtres qui donnent
sur la place de Cambrai el qu'on avail ouvertes.

Le cours de M. Renan était annoncé par une
petite affiche manuscrite, pour aujourd'hui, à
deux heures et demie. Le bruit courait depuis hier
qu'une manifestation cléricale devait accueillir le
professeur; les étudiants s'étaient concertés pour
neutraliser celte hostilité par une manifestation
contraire. En effet, on criait dans la salle, aussi
bien que dans les rues, aux fenêlres et aux bal-
cons : Vive Renan ! à bas les Jésuites !

Dès que le professeur a paru . un tonnerre
d'applaudissements, auxquels se sont mêlés quel-
ques sifflets . a retenti dans la salle. Pendant le
cours, lotîtes les fois que le professeur élait ap-
plaudi par ses nombreux partisans, des applau-
dissements ironiques se faisaient entendre aussi,
mais ils étaient en faible minorité.

De nouvelles escouades de sergents de ville
arrivaient à tout moment dans les rues et sur les
boulevards occupés par les étudiants et par les
curieux. Il a élé possible enfin de faire évacuer les
abords du Collège de France et de former un vide
assez étendu. On attendait le professeur à sa sor-
tie. Des groupes d'étudiants, chassés du boulevard

L'amant désolé de cette fille d'esprit , emportant au

fond de l'âme celle nouvelle assurance de fidélité , était

parti le cœur navré, les yeux noyé* de larmes, faisant

des efforts Inbu7> tout le long du chemin pour les rete-

nir en présence de son père et de Gdussaud, qui l'exhor-

tait plaisamment, au nom des vertus guerrières, il ne lui

fut gicèrt» possible, en arrivant à Chàtellerault, de ne

pas oublier un peu l'image par trop brune de M 1'* La-

croix , en présence de la jeune fille qu'on lui destinait

pour compagne. .Marguerite était enjouée commeson pere.

Savinien lui paraissait timide et naïf, et elle ne négligea

aucune ressource de son esprit pour dissper une can-

deur hors de propos; car comment aurait-elle pensé

<]iie pré* d 'elle on pùt songer à une autre? Lui n'avait

gai de de se prononcer nettement, quelque envie qu'il

eûl de s'abandonner à l'entraînante situation qu'où lui

fa sait . La tentation à tout oublier,, Creteil et l'univers

entier, éjtait furie pourtant lorsque, le soir, tous deux

s'en allaif nt , en a' anî de leurs pères , le long des traî-

nes el des echaliers de la campagne. Marguerite, joyeuse,

le cœur agité p.r cetn- douce chaleur d'un premier

amour qu'on rappelle vainement plus tard : Marguerite,

autorisée d'ailleurs par son père à réveiller l'écolier, lu-

liuail sou jeune compagnon. Comment échapper à l'in-

fluence de semblables entre tiens? Il lut p us d'une foi* près

de rompre la glace , et d'éclater en aveux , en sanglots,

ce qui est la plus belle des déclarations pour les amants;

Le carnaval sera , paraît-il , très-brillant celle
année encore dans deux communes voisines de
Saumur. A Varennes-sous-Monlsoreau et à Chouzé,
la jeunesse de chaque localité a pris ses disposi-
tions pour donner à ces jours de réjouissances le
plus d'attrait possible. Des cavalcades sont orga-
nisées, des chars allégoriques sont déjà prêts à
èlre mis en marche; des théâtres en plein vent
sont dressés , et les acteurs possèdent parfaite-
ment leurs rôles. — Les jeunes gens de Vtirennes
joueront plusieurs scènes bouffonnes: le Charla-
tanisme, les Gardes du roi de Siam, etc., etc.

A Chouzé. toul est également en mouvement,
là encore rien ne manquera. Représentations,
tours d'adresse de toules sorles par de jeunes
amateurs parfaitement connus attireront une
foule de curieux.

Le désir de s'amuser n'a pas été la seule préoc-
cupation de nos jeunes voisins , ils ont songé
également à soulager l'infortune, el ils profite-
ront du concours d'étrangers qui arriveront dans
chaque commune, pour faire une quèle au profit

mais le fantôme de M' 1* Florence se présentait tout-à-coup
à ses souvenirs; un scrupule remuait sa conscience timo-

rée , et , repoussant brusquement la fée séductrice , il
s'enfuyait vers la maison.

— Eli bien ! lui demandait son père , avec cet air sé-

vère qui lui était habituel, et qui faisait un .contraste à

côté de la brusquerie joviale de Goussaud ; eh bien ! Sa-

vinien , aimes-tu Marguerite?

Savinien répondait en tremblant :

— Oui.

D'un autre côté , Goussaud disait quelquefois à ta
fille i

— Eh bien ! à quand la bénédiction ?.... . tu mènes mi-

litairement ce damoiseau, j'espère!.... Il faut en finir.

— Quand i! plaira à Savinien, mon père, répondit un
jour Marguerite.

— Et ne sais-tu pas nreux q ,-e moi ce que veut M. Sa-
vinien ? s'eena ce singulier père.

— Non , mon père.

— Oh I les amoureux donl il faut faire les affaires !

Quel temps, mon Dieu! quel temps 1 N'est-il pas besoin

au-si que les anciens, coma.e Michel et moi , épousent

pour vous deux? Allons, nous allons arrêter la publica-
tion des bans pour dimanche prochain. Ainsi , arrangez-
vous.

(La suite au prochain numéro.)

 *«g?«B«a6^- -—

On mande des frontières de la Pologne , le 24
février , que, par un ordre daté de ce jour, émané
du lieutenant-général de la Pologne, il n'y aura
plus ni enquêtes, ni arrestations pour les délils
commis avant la proclamation de l'étal de siège.
M5' Felinski se concilie la sympathie générale ; les
églises sont très fréquentées par toutes les classes
de la soicété.

New-York, 12 février. — Le 12, Burnside a
pris les îles Roanoke après un long combat. La
perte, des deux côtés, s'est élevée à un millier
d'hommes lués ou blessés ; il y a eu 5,000 prison-
niers.

Les fédéraux s'avancent vers Elisabeth-City ,
laquelle ville a élé brûlée et évacuée. Les fédé-
raux marchent sur Edenton.

Canton, 15 janvier. — Ningpo est encore en la
possession des insurgés. Les rues sont littérale-
ment couvertes de morts. Les insurgés conti-
nuaient de traiter les étrangers avec modération.
— Havas.

Les cours élevés de la plupart des fonds publics
et des valeurs industrielles, rendant disponibles
bon nombre de capitaux , il paraît opportun
de rappeler au public que la COMPAGNIE ANONYME
VImpériale, autorisée par décret du 29 mars
1854, constitue des renies viagères aux taux les
plus avantageux. Elle accorde : — à 60 ans,
10-09 0/0. - à 65 ans, 12-85 0/0. - à 70 ans,
15-63 0/0. - à 75 ans, 18-41 0/0. La Compagnie
affecte à la garantie de ses opérations , tout son
actif . dans lequel figurent son fonds social de
5,000,000 et ses immeubles d'une valeur de près
de 6,000,000. S'adresser à l'Administration , à
Paris . rue de Rivoli , n° 182 , et à Saumur, à
M. FAYÉT , agent-général , rue des Payens, n" 12.

Avis aux Propriétaire» de Chevaux.
Plus fie feu! 46 ans de succès!

Le Linimenl-Boyer-Michel, d'Aix (Provence),
remplace le feu, sans Iracesdeson emploi, sans
interruption de travail et sans inconvénient pos-
sible; il guérit toujours et prômptement les ooî-
leries récentes ou anciennes, entorses, foulures,
écarts, molettes , faiblesses de jambes, elc. (Se
défier des imitations et contrefaçons.) Dépôt à
Angers, Menière, ph.; à Cholet, Bomtens, ph.

M. SICARD , Chirurgien-Dentiste à Tours, in-
forme sa nombreuse clientelle qu'à l'avenir il



séjournera a Saumur le 1'
mois. — Jlôlel Budan.

samedi de chaque
(78)

lia relié lîe Niaumur «lu Février.

Froment (liée, de 77 k.) 27 16
2e qualité, de 74 k. 2610

Seigle i»î —
Orge n 00
Avoine (entrée) . . 12 —
Fèves 15 60
Pois blancs 25 20

— rouges .... 21 6o
Cire jaune (30 kil) . 17» —
Huile de noix ordiu. 32 —
— de Ciheuevis . 48 —

Huile de lin ....
l'aille hors barrière
Foin .... id. . .
Luzerne (les 730 k )
Graine de trèfle . .

— de luzerne.
— de colza . .
— de lin . . .

Amandes en coques
(l'hectolitre) '.

— cassée» (30 k )

3(1-
67 66
60 26
62 —
50 —
50 —
30 —
29 —

COURS DES VINS (1).
BLANCS.

toteaox deSann.ur 1861 1" qualité 240 à 250
Id. 2' id. 125 à 150

Ordm., environs de,Saumur,l*<6i, i" i'L 110 à »
Id. 2« id. ion a »

Saint-Léger et environs 1861. . . ï™ id. 105 à »
M. . . 2« id. loo a »

Le Puy N. -Dame et environs, 1861, \'* id. 1*5 »
Id. 2* id. yo à »

La Vienne , 1861 73 a 80
noucEs.

Souzay et environ* 1861 120 a 125
CbamingnV, 1861 1" qualité 250 à »

Id. 2' id. 123 à 140

(1] Prix (Ni commerce.

V.irrain- ,1861 115 à 15
bourgue.il , 1861.. . l" qualité 130 à

Id. 2' id. 140 à
Rpstiguy 1861 133 à
Clunou . 1861 1" id. lio a

Td 2' id. l;iS à

BOURSE OU 2 2 FÉVRItll

& p. 0/n baisse 2 0 cent. — Ferme a 70 i 3
4 1/2 p. (i/o bair.se 30 cent. — Ferme à 100 10.

BOURSE DD 24 FÉVRIER.

5 p. (-/il bais-e 10 cent. — Ferme a 70 0!»
4 1/2 p. u/n bai-se 10 cent. — Ferme à 100 00.

P. GODET, propriétaire-gérant.

ANNONCES LEGALES.
La publication légale des acles de

société esl obligatoire pour l'année
1862 . savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans \'Echo Saumurois ou le Courrier
de Saumur.

Etude de M< POULET . avoué à
Saumur.

Extrait en conformité des articles
SGG , 807 et 80 S du Code de procé-
dure civile. '

SKFAMAT10N Dft BIENS.
Par exploit du minislère de Gou-

lard . huissier à Doiié-la-Eonlaine ,
Maine-et-Loire, en dale du 20 février
18G2, enregistré, la daine Jeanne
Chatenay. épouse du sieur Pierre
Jlarpiu. aubergiste, avec lequel elle
demeure à Doué-la-Fonlaine, à formé
contre ledit sieur Pierre Hàrpfrï, sa
demande en séparation de biens; et
M* Saturnin Poulet, avoué près le
tribunal civil de première instance de
Saumur. y demeurant, rue Cen-
drière, n" 5, a élé constitué pour la
demanderesse, sur ladile assigna-
tion.

Pour extrait certifié conforme ,
par moi . avoué soussigné.

A Saumur, le 22 février 18G2,
(90) POULET.

Elude de M* LEROUX, notaire à
Saumur.

A L'AMIABLE ,

Etude de M' MEFFRAY , notaire à
Beaufort.

A AFFERMER
E N TOTALITÉ OU PAR PARTIES ,

Pour en jouir de suite ,

LE CHATEAU DE L.4 PIXGAUOIÊRE
Su commune de Gée, près Beaufort,

Avec vasles serviludes , cours ,
pelouse, jardin anglais, douves em-
poissonnées, jardin potager et bos-
quets, terres labourables en vignes ;
le tout contenant en superficie 5 hec-
tares 40 nVP.A. - n.nnm,,--,) wlif -f -r I T'

Pour renseignements el traiter,
s'adresser, soit à M. PELTIER , rece-
veur municipal à Beaufoft, soit à
M* MEFFP.AY , notaire. {dô)

Elude de M* CLOUARD , notaire à
Saumur.

A L'AMIABLE,

lni: MAISON
Située à Saumur,

Formant l'encoignure de la grande
rue et de la petile rue Saint-Nicolas
<'t de la rue Courconronne . occupée
par M. PROUST-PIQUET . marchand
épicieE.r»ll'> £b s»«ntili*a*i,ICl<!*T

S'adresser à M E CLOUARU , no-
taire. (14)

Elude de M' TOLCHALEAUME ,
notaire à Saumur.

UNE G H AN DE ET BELLE .MAISON
Avec Jardin , Ecurie et Remise.

Celle maison . située au centre de
la ville, serait très-propre au com-
merce en gros.

S'adresser, pour tous renseigne-
ments , audit notaire. (1)

NEUF CAVES A CIIEHK'EE,
Dans un seul lengjit .

Au Pelil Genève, en faco l'usine
de M. Maynud , avec petit jart! in
(levant ; louées 154 fr. par ;.n.

S'adresser à M" LEROUX , notaire, à
Saumur. (11)

m ou deux MMî
AU CHOIX ,

Situées à Saumurr rue Courci uronni,

10 el 12,

ET UNE MACHINE
à broyer le plâtre.

S'adresser à M' LEROUX , i olalre
Toutes facilités pour le» paiî-

menls. (GOS)

Elude de M* LEROUX, notaire à
Saumur.

A L'AMIABLE ,
En bloc ou en détail,

Ci-après ,
Dépcndnnt de la propriété

DE SAINT-At lilX.
Ayant appartenu à M. GADIEII,

Situés communes de Neuillé et
d'A lion nés.

Deux heclares 70 ares de terre
labourable, alliés de rangées de
vigne.

Deux heclares de châteigneraie ,
en plein rapport et parfaitement
piaules, dont les deux liers sont en
âge d'être coupés.

Cinq heclares de bois-faillis el
sapins, en un seul ensemble . joi
gnanl Mme Feuillant el le chemin de
Neuillé à Allonnes.

Treize heclares de landes, dont
5 heclares en labour et de bonne
qualité; le tout pouvant être mis en
culture ou ensemencé de sapins ,
joignant la route de Saumu • à Ver-
nantes. i i, du n

S'adressera M. BRETONNE. UJ , pro-
priétaire à Vernoux-en-Gasliues , ar-
rondissement de Parthenay (Deux-
Sèvres! , qui se trouvera tous les
samedis à l'hôtel du Grand-Turc , à
Saumur. (65)

OU A LOUER
Pour entrer en jouissance de suite

ou H lu Sl-Jean prochaine.

Dm VASTE MAISON
FROPRE AU COMMERCE,

Contenant de grands magas ns , cel-
liers , caves t remises , écurie ,

tours, elc.

Celle maison, située sur le quai
de Limoges, à Saumur. était occupée
par M. EDOUARD BOUTKT.

Pour visiter la maison , s';; dresser,
sur les lieux , jusqu'à Noël p ochain ,
cl , pins lard , à M BOUTET I RUNEAU.
rue de la Levée-d'En ceinte . à qui
il faudra également s'adresser pour
traiter. (583)

jmL. "W ItBHZFW 13» JOB. .BR3

LA FERME

DE LA MAISON -ROUGE ,
Sise cominune. de la Menitrê ,

D'un revenu nel de 5.000 francs.
L'impôt à la charge du fermier.
S'adresser, pour traiter, à M'

LEROUX , notaire, ou à M. GAURON-
LAMBERT , à Saumur. (06)

A VENDUE OU A LOUER

Présentement ,

MAISON , rue du Pelil Pré , près
de la rue Royale , occupée par M""
Mazé, aubergiste.

S'adressera M. BEUROIS , place du
Roi René. . (30)

/m. .un-- «r»TCJ
Pour la Si Jean prochaine,

UNE MAISON , rue d'Orléans ,
occupée par M, le capilaine KABIS , .
avec écurie, remise . cour el jardin.

S'adresser à M"" MARTIN-PAILLET,
ou à M* CLOUARD , notaire. (80)

A bon marché,

SIX ACTIONS DU COMPTOIR D'ESCOMPTE
DE SAUMUR.

S'adresser au bureau du journal.

/3kV W JOnCIW m B» BETEL J tbC

A bon marché .

DIX ACTIONS DU COMPTOIR D'ESCOÎIPTE
DE SAUMUR.

S'adresser au bureau du jouri al.

jXk. ~JB^l I^Bû" EâM Ili-Q
Presque pour rien,

DIX ACTIONS
DU COMPTOIR D'ESCOMPTE.

S'adresser au bureau d i journal.

S
Produit efficace dans les migrainis,

maux de tête, d'estomac, fortifiant po ir
les enfants, qui détruit l'effet irritant du
caft des lies. — Pour éviter les contre-
façons, exiger PAQUETS JAUNES, I-.OLTS VBKTS
et HOTICE ROSE. — Dépôt dans ,es maisons
d'épicerie et droguerie.
^ Signés: LECOQ rr BARGOIN.

|]ill!lllUlVlll|lJI]l
BRULANT SANS ODEUR ET SANS FUMÉE,

Avec 4© p- lOO d'économie sur le meilleur charbon de bois.

USINE A GAUDÉRAN, PRÉS BORDEAUX.

Ce Charbon, dont l'emploi se généralise chaque jour, brùlc sans
odeur, sans fumée et donne une chaleur soutenue , plus forte et
Ulus régulière que les meilleurs charbons de bois, qu'il remplace avec
une économie de près de moitié, par la plus longue durée de sa com-
bustion.

Il sert aux mêmes usages et s'emploie de la même manière que le charbon
de chêne.

Pour l'A ciisinc, cinq ou six morceaux de Charbon Economique
tiendront le pot an-feu en ébullition , sur un fourneau , pendant cinq heures
sans qu'on louche au feu, car, une lois allumé, ce Charbon se- consume
jusqu'à la dernière parcelle, ce qui esl un immense avanlage pour les mé-
nagères, qui peuvent ainsi s'absenter plusieurs heures; on peut l'éleindre
dans un étouffoir ou le tremper dans l'eau , el il se rallume tout aussi faci
lemenl qu'auparavant . sans perdre de sa qualité.

Pour ie Cliàuffagc des Pièces sans clicminées, pour
les ttureaux , les Magasins, les Serres, pour les dnauffe-
rettes, etc., il est précieux , puisqu'il esl dépourvu d'odeur et de fumée

Pour les LAsseuscs , T ailleurs, Cliapelicrs , Coiffeurs,
etc., ces qualités sont d'une grande valeur ; il faut encore ajouter qu'il n'a
pas. comme le coke, l'inconvénient de rouiller el crassir les fers.

Pour les Pliarmacies, il fournit une température plus facilement
réglée, et son rayonnement fatigue moins l'opéraleur.

En un mot, dans les opérations des laboratoires el de l'économie domes-
tique, ce Charbon est très-avantageux ; sa combustion plus longue el plus
égale, réalise une économie incontestablement reconnue.

A Paris, malgré les résistances que la prévenlion , la routine et surtout les
mtèPeïs contraires de la domesticité opposaient à la vulgarisaliun de ce nou-
veau produit, il est employé partout; chez les particuliers, dans les établis-
sements publics, dans les laboratoires , au Conservatoire des Arts et Métiers,
à l'Ecole de Pharmacie, aux Mines, à la Monnaie, etc.. etc.

Pour éviter toute fraude , le CHARBON ÉCONOMIQUE sera vendu au
poids, rendu à domicile ;

En sacs de 50 kilogr. , au prix de 9 fr.
- 25 - - 4 50

S'adresser, directement par la poste, à M. AlpliOUSe CHATAIN,
rue Saint Nicolns , 20 , a SA UMUR. '89)

FABRIQUE A ROUEN DlDirUliTD HCC CIIDVDI1Y MAISON A F'ARIS
RM de l'Mpitil, 39, rAKAUlUIË IIKo ItlMEli P«n U «ru, m d'iloftiiu, U

EAU TONIQUE DE CHALMIN
DÉCOUVERTE INCOMPARABLE PAR SA VERTU I

La seule reconnue infaillible, par tous les consommateurs et les hommes de sciences, p)ur arrêter
prômptement la chute des cheveux, les faire croître et épaissir, leur donner souplesse ot brillant,
retarder le blanchiment et détruire en peu de temps les pellicules nuisibles a la croissance âti
cheveux. (Garantie.) — Prix du flacon - 3 francs. — Dépôts dans toutes les Tilles.

A bAiftiiK, iiic-z Ai. Halzuan - t Ai. fissot . cuuieurs-parluiiieui», a UAOGÉ,
M. Chaussepied , coiffeur parfumeur. (42)

Saumur, P. GODET, imprimeur.


